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En nuestra opinion, el edificio á que nos referimos debió de construirse

en la primera época del arte arábigo ; despu es tuvo sin duda alguo aumento

y sufrió con iderable modificacione ; pues en su interior se ven escudos de

armas qu e pertenecen al reinado de don Peclro de Castilla , y adenias adornos

lue on in ludabl emente obra de ar tistas del siglo XVlo.

Hoy onve rticlo en ca a de labranza , se halla , como es fácil concebirlo, en
. 1 el' , 1 trav és de su actual mi-un tado de la timo a eegra acion , mas aun asi a ~

eria traspiran lo re tos de su pa ada grandeza, de los cuales darémos alguna

mue tra en el segundo torno de nuestra obra.

PUERTA DEL CLAUSTRO DE LA CATEDR LDE BURGOS.

( CUADE RNO 12°. - ESTAMPA 11.)

La puerta por la cual comunica la catedral de Burgos con su magnífico

lau tro, e una obra arquitectónica de las mejores que produjo el arte

d de el siglo XIIlOhasta m ediado el XIV°, es decir, en la época en que, por

dispo icion de san Fernando, se edificó aquel te mplo.

Practicada en el espesor elel macizo muro, ofrece la puerta á que nos refe-

rimos lo caractér enerales qu e ya h emos señalado en algunas otras de

su pecie, y Ille r lo ismo excusamos enumerar de nuevo: pero en los

advierte n ta ile adelanto en el arte. Los machones, en efecto,

no i lemei te revesti os de columnitas, sino que estas, colocadas á

in~ervalos bien calc lados, dejan ntre sí cierto claros que convertidos en

hornaci as ó nichos conti enen efigies de buen dibujo y conveniente expre­

sion. n Hasreposa la vista con placer considerándolas artísticamente, yen­

cuentra el ánimo religioso del católico imágenes COIllO el lugar en que se

ene ran requiere. La crestería de los doseles ó guardapolvos que termi­

nan los nichos pertenece á la segunda manera elel estilo gótico, y si no tan

na e o otr s que la isma atedral ostenta, es por lo menos agra­

a e y s á eje tada e cie to primor que anuncia, por decirlo así, la gala

y ornato del género gótico florido.

n bajo relieve, cuya alegoría es un enigma que no alcanzamos á expli­

car , insiste sobre la trabe del hueco ó luz dé la puerta; y sobre él una serie

de arco apuntados, entre cuyos baquetones ha y multitud de figuras de san­

to , ángeles y patriarcas, forman bóveda y rematan el ingreso al claustro.

Debe notarse la cabeza en que á la izquierda del espectador se termina el

baquet ón sup erior, pues la tradicion dice que es retrato de san Francisco

de Asis.

El claustro á qu e por la puerta que acabamos de describir se pasa es á

todas luces digno de atencion y estudio, como uno de los monumentos en

que el arte g ' tico dejó consignados su riqueza y fecundidad; contiene mu­

chos y D1UY buenos sepulcros ; y sus ventanas son notables VOl' la variedad

buen gusto del trepado que las adorna.

Contentámonos por ahora con e ta simple indicacion, reservándonos para

lo ucesivo ocuparnos mas detenidamente de la descripcion de tan .impor­

tante porcion de la catedral de Burgos.

A notre avis , I'édiíice dont il s'agit a d ü étre construit pendant la pre­

miere époque de l'art mauresque. Il a probablement recu plus tard des

agl'andisselnents et de pro fondes modifications, cal' on voit a l'intérieur

des éCUSSOllS qui appartiennent au regne de don Pedro de Castille , et en

outre des ornements qui, sans nul doute, sont l'ceuvre d'artistes du Xvl'

siecle.
Aujourd'hui changé en grange, il se trouve , cornme on peut bien se le

figurer, dans un état de dégradation déplorable. Mais , mé m e ainsi, ron voit

encore percer a travers sa misero présente les restes de sa grandeur pass ée ,

dont nous donnerons quelques échantillons dans le tome second de notre

recueil,

PORTE DU CLOITRE DE LA CATHÉDRALE DE BURGOS.

(12° LIVRAISO N. - PLANCHE 11.)

La porte de communication de la cathédrale de Burgos au cloitre ma­

gnifique qui y est annexé, est 1'un des meilleurs ouvrages d'architecture qu.e

l'art ait produits du XIIIC siecle au milieu du XIVc, c'est-a-dire a l'époque pen­

dant laquelle le saint roi Ferdinand fit construire la cathédrale,

Ménagée dans l'épaisseur d'un mur massif, la porte dont il est question

présente les caracteres généraux que nous avons d éj á signalés dans d'autres

du m éme genre, et que nous POUVOl1S, par cons équent , nous dispenser de

décrire de nouveau. Mais les d étails r évelent de notables progres dans l'art.

Les piliers, en effet, De sont pas simplement revétus ele colonnettes; ces

colonnettes sont disposées adistances bien calculées l'une de l'autre, et lais­

sent entre elles certains espaces qui, transformés en niches, contiennent eles

statues d'un bon dessin et d'une expression convenable. Au point de vue de

l'art, les yeux se reposent agréablement sur ces statues ; et au point de vue

religieux, l'esprit chrétien y trouve des images appropriées aux lieux. L'or­

nement crété des auvents qui couronnent les niches appartient a la seconde

maniere du sty le gothique. Il n'a pas autant de mérite que d'autres dont

cette méme cath édrale est si ~iche; mais iI est du moins d'un effe~ agréable,

et est exécuté avec un certain gout avant-coureur, pour ainsi dire , de la

richesse du genre gothique fleuri.

Sur l'architrave, que forme la partie supérieure du chambranle , se

trouve un bas-relief dorit l'allégorie est une énigme que !10us n.e saurions

expliquer. De l'architrave partent plusieurs ares en. ogive qui, entre leurs

aretes, présentent une foule de saints, d'anges et ~e patriarches, et forment

une voüte qui couronne l'entrée du cloitre.

nfant remarquer la tete qui, ala gauche de l'observateur, couronne l'aréte

supérieure; car la tradition veut qu'elle soit le por~rai~ de saint Francois

d'Assise.

Le cloltre , auquel on arrive par la porte que nous venons de décrire ,

est, sous tous les rapports, digne d'attention et d 'étude , comme I'un des

monuments oü l'art gothique a d éployé le plus de fécondité et de richesses.

n renferme un grand nombre de tombeaux d'un grand mérite, et ses fenétres

sont remarquables par la variété et le bon gout de leurs ornements ajour,

Nous nous bornons POUl' le moment a cette simple indication, nous

r éservant de nous occuper ult érieurement en d étail de la description que

mérite cette importante partie de la cath édrale de Burgos.
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(1) Surnom donné ala fílle de Henri IV, déclarée illégitime et déchue de tous droits au tronco

25

A l'occasion du cloitre de Saint-Jean-des-Rois, dont nous avons publié le

dessin dans notre sixieme livraison, nous avons oit ue e te ég o avait été

fondée par Ferdinand V et par sa femme, la reine doña Isabelle, en action de

graces au Dieu des combats, pour la victoire obtenue dans la hataille de Toro,

sur les armes du roi de Portugal, eoalisé avec la faction de la B eltraneja ( 1).

Plus tard, les fondateurs, prédestinés a accumuler sur Ieurs tetes les gloires

les plus éclatantes de cette monarchie espagnole qui, grace a l'union et ala

haute ~pacité des ro aux époux, a été dcpuis lors appelée a former un

tout compacte, décorerent extérieurement les murs de Saint-Jean-des-Roís

avec les fers dont ils avaient déchargé les chrétiens retenus eaptifs a Gre..

nade. oble et glorieux trophée du dernier combat, du dernier triomphe

de cette continuelle et sanglante lutte de sept siecles , entreprise dans les

vues les plus saintes: reconquérir l'indépendance de la patrie et faire pré­
valoir la religion du Christ I

Est-il donc étonnant que les artistes se soient sentis inspirés, et que leur

géDie ait produit des merveilles, quand les ouvrages qu'on leur comman­

dait, en méme temps qu'ils avaient pour but de glorifier la patrie et d'im­

mortaliser de grandes actions, tendaient a rendre témoignage du sentiment

religieux qui dominait aIors le tróne comme les chaumieres l

Quand on a vu un des temples nombreux et excellents qui ont été

construits en Espagne, a l'époque dont iI s'agit, on est tenté de croire que

l'imagination des architectes y a épuisé toutes ses forces d'invention, que le

ciseau des sculpteurs y a poussé a bout les merveilIes de Ieur arto Ce n'est

que lorsqu'on en a visité un autre, puis un autre, et d'autres encore, et

qu'on a vu ces redigie x arti tes, to jo rs les mémes quant au mérjee-,
j s de a eu s e, va ie 111 a t j sq , ~'infini:la beaut d

leurs constructions, ce n'est qu'alors, nous le répétons, qu'on eroit a la
"'rl,~ C';'lIh, l°11T'1. ~é d' n eil én un

No leete ju ront ar x-memes de l'exactitude de nos observations

en contemplant l'intérieur de l'église de Saint-Jean-des-Rois, apres avoir

examiné les nombreux échantillons de beautés monumentales que, dans le

cours d'une année, notre publication a fait passer sous leurs yeux.

L'église de Saint-Jean-des-Rois n'a , en effet, de commun avec quelques­

uns des monuments déja publiés, que la beauté et le style; mais dans le

caractere , la disposition et l'effet des ornements, elle est d'une nouveauté

qui captive, d'une originalité qui est toujours le cachet des oouvres du génieo

Notre dessin représente le coté de la croix qui répond au coté de l'évan­

gile. Le coté opposé, c'est-a-dire eelui de l'épitre, est en tout semblable.On

avouera que les paroles sont inutiles, quand le dessin parle aux yeux si élo­

quemment qu'il nous paralt le faire ici. La sculpture et la disposition du

pilier le plus rapproché des marches du maitre-autel , dont notre dessin ne

montre qu'une extrémité, accusent la puissante influence du goat c1assique.

Mais on voit encore dominer l'ancienne maniere dans la richesse des orne­

ments , et surtout dans la charmante et capricieuse ordonnance du couron­

nement qui, sur un ornement a jour , offre différentes tetes de héraults,

Le pilier qui, sur le premier plan, répond a celui-lá , est du mérne

genre. Mais vers le milieu de sa hauteur commence un fort heau cul-de­

lampe conique, servant d'appui a la chaire ou tribune quí l'enveloppe, et

sculpté d'une maniere admirable.

Le mur, de pilier apilier, est, comme on voit, couvert de statues, d'écus­

sons et d'autres ornements, le tout dans le style de l'époque, style de transi­

tion qui annoneait celui de la renaissance, venu bientót apreso

u tro despues de haber examinado las e s e a el
leza monumental que en el discurso de un año les ha ofrecido esta publi-

~, ·W'I"J'.LI. t 1 que representa el interior de la

a n J a or sí mismos de la exactitud de

las o ervaeiones que acabamos de hacer.

igl ia en efecto solo tiene de comun la belleza yel estilo con algu­

nos de los monumentos ya publicados, pero en la índole, distribucion y

ef o del adorno, tiene una novedad que cautiva, un carácter de origi­

nalidad que es siempre el sello de las obras del genio°

epresenta nuestra estampa el costado del crucero correspondiente alIado

de e angelio, al cua es semejante el opuesto de la epístola; y á la verdad

que las palabras son inútiles hablando el dibujo á los ojos tan elocuentemente

ro o nu tro sentir lo hace. El abrado y disposici ón del pilar mas próxi­

mo á 1 g ría del altar mayor, de que la estampa solo muestra un extremo,

eia e oce la influencia naciente en su tiempo del gusto clásico; pero to­

a fu n a ri ueza del adorno y sobre todo en la caprichosa y lindísima

o el coronamiento, en que sobre un trepado exquisito se dejan ver

z de a ios heraldos, se advierte que domina la antigua manera.

la misma pecie es el pilar correspondiente en el primer término, pero

itad de él comienza una bella repisa cónica que sirve de apoyo al púlpito

~I'iíl.n'nra e le circuye y está labrado de una manera admirable.

mérito, siemp

a lo inflnit la belleza de s

se cree en la ilidad de semej

• tas se sintieran inspirados y en consecuencia

ingenio , cuando las obras que se les encomen-

o ~e o a o tie po que engrandecer la patria y
azañ testimo 0 0 del sentimiento

o ála e oza!

re pilar y pilar está revestido, como se ve, de estatuas, escu­

o ros adornos, to os en el estilo de su época, y que mani­

ba.·cion al plateresco que vino después.
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Existian en aquella iglesia cuatro retrato de don Fernanclo y daría Isabel,

de don Felipe y doña Juana, originales ele don Antonio del Rincon; en estos

último tiempos han sido extraidos de ella.

Por todas las cornisas se ven repetidos las cifras y emblemas heráldicos

de los reyes fundadores.

;111"

PUERTl DE LA SALA CAPITULAR DE I VIER O,

EN LA CATEDRAL DE TOLEDO.

(Cu DERNO 12°. - ESTA ¡PA ¡Va.)

principios del siglo XVI ( 1504) ,nlandó el cardenal Cisneros construir

la ala capitular llamada de Invierno, cuya puerta, que está en lo interior

del teroplo y colocada en uno de los ángulos del abside, trazó yconstruyó el

arquitecto y escultor Antonio Rodriguez. l ..a delicadeza, buen,gusto, y p~l­

morosa ejecuci ón de todo su adorno corresponden á lo que de la época podía
e perarse; y acreditan á Rodriguez de artista digno de la confianza qne el

ilustre prelado hizo de sus talentos al encomendarle una obra, en la cual

hubo de luchar y luchó victoriosamente con una dificultad ele primer órderi.

Consistió la dificultad en qne habiendo de elevarse, para construir la portada,

un muro , e te por su posicion en un ángulo del abside hubo de cortar,

como en efecto corta oblicuamente varias de las aristas de la bóveda; y por

con ecuencia, además de la necesidad de determinar la seccion de manera

a e perjudicada la belleza del edificio, fué preciso á Rodríguez

calcularla e maner que tampoco la solidez de la techumbre padeciese.

Todo lo hizo co notable ae tría, resultando que la portada á que nos re­

f rimo s un a rno n todos e tidos precioso de la catedral de Toledo.

o in istiremos en su descripcion por parecernos excusa lo despues de

lo que on respecto á otras muchas en su mismo e tilo hemos dicho: pero
en cambio haremos algunas indicaciones con respecto á la sala capitular, de

qu no publicamos dibujo por no prestarse á los e ectos de la perspectiva, y
que es sin embargo un monumento á todas luces digno de estudio,

Inm li t nte de pu de la ortada está la que Ilanian antesala capi-

tular, cuyas pare es están pintadas al fresco por Juan de Borgoña, y cuyo

precioso artesonado, obra de Francisco de Lara, pintaron y doraron Luis de

Iedina y Alonso Sanchez, Los escudos de armas del cardenal Cisneros y del

canónigo obrero Ayala son obra de Juan de Bruselas y Francisco de Amberes.

Tambien merecen mencion especial ciertos armarios de madera P" cíosa­

mente tallados, unos en 1551, por Gregorio Pardo imitando á Berruguete, y

ot 'os en el mismo estilo por Gregario Lopez en 1775.

De e ta antecámara se pasa á la sala capitular atravesando ia puerta

que figura en el último término de la portada que nuestra estampa repre­

senta, y es de e quisito gusto arábigo y por consiguiente labrada profusa é in­

gel io amente. Su autor fué Bernardino Bonifacio.

La ala del capitular es un magnífico y solemne recinto bajo cuyas bóve­

da han resonado diferentes veces los acentos de los primeros prelados espa­

ñoles ; su testero lo ocupa la silla del arzobispo, cubierta de obra de talla, y

sobre ella hay pintada una Coronacion que algunos atribuyen á Lucas de Leide,

pero que no tenemos nosotros por suya aunque nos parece buena. El techo

está artesonado con primor y lujo por Diego Lara y Francisco Lopez;

obra del primero de esos artistas y de Bernardino Bonifacio es el friso e~

el cual se miran lo blasones de Cisneros: y la pintura de los artesones se debe

á Luis de Iedina y Alonso Sanchez á quien Ponz compara no sin causa con

el Perugino.

c,.'}. Dans l'églisc ele Saint-Jean-des-Rois existaient fluatre portraits peints d'a-

pr ós nature, par Antonio del Rincon, a savoir, ceux de don Fernand , de

dolía Isabel1e, de don Philippe et de doña Juana. Ils en ont ét é enlevé da

ces derniers temps.

Sur toutes les corniches se trouvent reproduits le chiffre et la devise

héraldique des fondateurs,

PORTE DE LA SALLE CAPITULAIRE D'IIIVER,

DANS LA CATHÉDRALE DE TOLEDE.

(1211
LIVRAISON. - PLA CHE IV.)

Le cardinal Cisneros Iit construire, au commencement duXVlé sa~cle(i 504),
la salle capitulaire , dite d'lliver, dont la porte, placée al'intérieur cíu temple

et dans un des angles de I'abside , a été concue et exécutée par Antonio Ro­

cÍriguez, architecte et sculpteur, La délicatesse , le bon gout et l' ádmirahle

travail des ornements de cette porte répondent ~ ce qu'on était en droit

d'attendredu terllps, et prouvent que Rodriguez était un artiste digne de

la haute idée que l'illustre prélat avait de son talent, quand 11 lui confía

une entreprise dans laquelle i1 y avait ~ lutter contre une difficulté d ü pre­

mier ordre. Voici en quoi consistait cette difficulté : pour construiré le por­

tail, iI Y avait a élever un mur qui, 'par sa position dans un angle de I'ah­

sic1e, devait couper obliquement plusieurs aretes de la voúte, 11 fallait , par

conséquent, non-seulement déterminer la section de maniere ane pas nuire

a la beauté de I'édiíice , mais encore la calculer de telle sorte que la so­

lidité de la voüte n'eút pas a en souffrir. Rodriguez s'en tira si habilement,

que le portail dont nous nous occllpons en ce moment est, sous tous les

rapports, l'un des ornements les plus précieux de la cathédrale de Tólede.

Nous n'insisterons pas sur sa description, parce qu'elle nous parait inu­

tile apres tout ce que HOUS avons dit de beaucoup d'autres portes du rnéme

genre; mais nous donnerons en compensatíon quelques détails sur la salle

capitulaire, dont nous ne publions pas de dessin , parce qu'elle ne saurait se

préter aux effets de la perspective, et qui est cependant un monument a
tous égards digne d'étucle.

Immédíatement apres la porte que nous donnons , se trouve une piece

qu'on appel1e l'a'ntichan.zbre capitulaire , et dont les murs sont peints a

fresque par Jean de Bourgogne. Son précieu~ plafond est l'ouvrage de Fran­

cisco de Lara , les peintures et les dorures de ce plafond sont de Luis de

Medina et ÁÍonso Sanchez; les écussons du c~rdinal Cisneros et du chanoine

Ayala, directeur des hátiments, sont dus a Jean de Bruxelles et a Francois

d'Anvers, Nous devons aussi (aire mention spéciale de certaines armoires en

hois fort délicatement sculptées, les unes en 1551, par Gregorio Pardo ,

dans la maniere du Berruguete , les autres en i 775, et dans le méme style ,

par Gregorio Lopez. _

De cette antichambre , on passe a ia salle capitulaire par la porte repré­

sentée au dernier plan du portail qui fait le sujet de notre dessin. Cette

porte est d'un gont rnauresque exquis, et se trouve par conséquent surchar­

gée d'ingénieuses sculptures. Elle est l'ouvrage de Bernardino Bonifacio. .

La' salle capitulaire est une solennelle et magnifique enceinte, sous les

voñtes de laquelle ont résonné plus d'une fois les accents des plus iIlustres

prélats espagnols. Le haut bout est occupé par le siége de l'archevéque ,

tout couvert d'ouvrages de sculpture, et au-clessus se trouve peint un Cou­

ronnement , que quelques-uns attribuent a Lucas dé Leyde, mais que nous

ne croyons pas lui appartenir, quoique non dépourvu de mérite. Le soffite

du plafond, si élégant et si riche, est de Diego Lara et de Francisco Lopez;

le premier de ces deux maitres et Bernardino Bonifacio sont les auteurs de

la frise dans Iaquelle se trouvent les armes cíe Cisneros. Les peintures du

soffite sont dues aLuis de Medina et aAlonso Sanchez, que Ponz compare,

non sans raison, au Pérugin.
-e-






